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Comment fai fait pour envoYer de
petits cliches.

(Traduction F. St.)
Les cliches nombreux du « Soldat Suisse » me font

beaucoup de plaisir. Iis me montrent souvent du nou-
veau, mais comme je suis moi-meme soldat, je peux
m'imaginer tres bien dans les differentes situations.
Nulle part nos camarades sont des inconnus pour nous,
quelquefois nous croyons merae de travailler avec eux,
tellement nous pouvons voir tout imaginairement: nous
pouvons attaquer avec eux, rire avec eux, nous efforcer
avec l'artilleur, le telephoniste ou autrui. Nous
voyons aussi comment quelquechose dc familier pour
nous est execute par une unite differente ou ce que Ton
y experimente pour la premiere fois. Ainsi, nous appre-
nons en contemplant bien mainte chose et nous nous
expliquons sans le vouloir avec nos propres methodes
de travail. Comme la vie eveillee nous interesse pendant

le travail, le souvenir d'une heure de repos gaie,
de causerie, de plaisanterie et de chanson rious iecree
egalement.

Si ces prises m'interessent, c'est parce que j'y revois
toujours mon service et devant moi emerge beaucoup
de belles choses, non seulement du cours de repetition,

Souvenir. W S

car les pensees se promenent jusqu'aux premiers jours
de l'ecole de recrues, jusqu'au jour oü j'ai du me
presenter devant le medecin de division. Tant d'heures
passees au cercle des camarades evoquent, elle sont
evoquees, au fond, par les images photographiques;
elles se recueillent en un gros bouquet, de sorte que
je ne comprends presque plus pourquoi le service ä
l'ecole de recrues m'avait degoüte, seulement parce que
j'en avait eu un peu de peine. Qu'avait-il neige et
qu'avions-nous tremble de froid sur la place de tir et
combien beau etait la grande marche au mois de mail —
J'avais sorti mes propres photographies et j'en eprou-
vais une grande joie. Ensuite, je voulais les renfermer-—
pourquoi done? Non, je ne fais pas cela. Dans 1'ar-
moire elles sont au noir. Longtemps plus taid, je les
ressortirais bien, et alors elles reverront moi, toujours
moi. Est-ce que ces cliches ne pourraient pas, comme
ceux de mes amis, faire plaisir ä autrui? « Non, me
disais-je, ä present, ces images ne doivent pas etre
oubliees dans cette armoire obscure; au moins, je veux
essayer de les amener ä la lumiere dans le « Soldat
Suisse ». La peine de la recopie ne doit pas effaroucher,
et en plus je n'ignore pas que le « Soldat Suisse » aime
avoir beaucoup de collaborateurs ».

Je ne suis pas le seul qui remercie les camarades
faisant publier leurs cliches, car tous les autres les re-
mercient simultanement. Done, tous ceux qui ont des
souvenirs photographiques chez eux ne devraient pas
atermoyer de les mettre ä la disposition du « Soldat
Suisse ».

(C'est l'opimon tranche de la redaction. Bien des remer-
ciments')

Souvenir. W S

In memoriam.
Le 11 novembre ramene pour la grande famille fri-

bourgeoise, la date douloureuse, l'änniversaire sacre oü
dan's chaque demeure, partout oü bat un coeur recon-
naissant, on se souvient, on pleure et on prie.

Neuf ans dejä ont fui depuis ces heures d'angoisse
et de lourde anxiete oü la Suisse de 1918 voyait s'en
aller, le long des rues mornes de sa Ville federate, d'in-
terminables, de lamentables convois funebres. Hisses
sur des prolonges d'artillerie, ensanglantes de la pour-
pre du drapeau, dans le roulement martial des chariots
et la cadence impressionnante du pas de l'escorte, des
cercueils defilaient... et des meres et des epouses et
des jeunes filles et des peres et des enfants tout petits
suivaient prostres de desespoire, päles de douleur ou
secoues de sanglots.

Et ce que ces bieres, sous la tristesse grise du ciel
de novembre, emportaient vers la tombe, c'etaient des
fils, des epoux, des peres, des fiances que tous, avec
la foi de leur äme patriote et l'ardeur de leur amour, ils
avaient genereusement donnes au pays, en une heure
trouble, en une heure terrible oü il ne s'agissait de rien
moins que de l'cxistence de la patne, ou du moins etait
en jeu son honneur, l'honneur qui vaut plus que la vie.

Neuf ans ont passe sur votre sacrifice, 6 morts de
1918, o chers petits soldats, tombes dans le rang, l'arme
au pied, fauches, dans les froides nuits des veilles, par
la grippe, implacable comme la giande Faucheuse des

champs de bataille et des charniers de carnage, et plus
qu'elle, brutale, car nul rayon n'aureole son passage.

Oh! non, je me trompe, votre mort n'a-t-elle pas la
beaute, la grandeur de celle de ces millions de heros
qui firent de leur sang la rancon glorieuse de leurs pa-
tries? Peut-etre meme est-elle plus hero'fque; vous
n'avez pas connu l'ivresse rouge de la charge ou de
l'assaut et ce n'est pas dans l'ensorcellement de la vic-
toire ou dans la rage de la defaite que vous avez
rencontre la mort et qu'elle vous a appeles: vous l'avez
vue venir, sournoise, obscure, sans eclat, sur un lit
d'höpital, et simplement, comme une chose due et toute
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naturelle, vous avez fait le sacrifice supreme et vous
l'avez suivie, la separatrice cruelle qui denoue tout
amour et dechire toute affection.

0 morts, chers morts de 1918, soyez remercies,
soyez benis: Fribourg qui se souvient ne vous a pas
oublies et ne vous oubliera jamais, car jamais sa
reconnaissance ne sera ä la hauteur de votre simple et
sublime sacrifice.

Exercices de gymnastique.

Car qui pourra dire sinon Dieu — le Dieu des
armees, le Dieu des nations, — de quel poids peserent
dans la balance de nos destinees nationales l'offrande
genereuse de votre jeunesse sacrifice et son immolation
chretiennement acceptee: vos yeux que tant d'espoirs
illuminaient se sont fermes sous la caresse de l'aumönier
qui avait absous vos ämes, et vos levres se sont closes
sur le baiser redempteur du crucifix, la meme croix qui
irradie le drapeau auquel vous aviez fait le serment de
vivre et de mourir pans peur ni reproche.

Dans la paix divine, dormez votre sommeil, victimes
qui avez sauve la patrie et nous avez arraches ä la honte
et au deshonneur! Fribourg se souvient, et Fribourg par
la main de ses petits vous apporte ses fleurs et du
coeur unanime de ses enfants, monte pour vous la priere
qui expie, qui console et unit, car, n'est-ce pas, o peuple
robuste, ö peuple croyant de la forte et saine terre fri-
bourgeoise toute gonflee de seve chretienne, n'est-ce
pas que tu te souviens aujourd'hui et que tu te sou-
viendras demain et toujours de tes fils qui ont tout sa-
crifie pour toi, jeunesse en fleur dans son aube matinale,
amour qui chante et prepare la vie; espoirs qui sourient
dans la lumineuse penombre des lendemains incertains,
reves ebauches et patiemment tisses de fils tenus comme
ces gazes fragiles qui dansent dans la lumierc des prin-
temps, foyers ä peine allumes pour des promesses
immortelles et qu'une minute eteint, berceaux ravis oh va-

gissait ce qui etait leur sang et leur chair, leur raison de
peiner et leur excjuise recompense?

N'est-ce pas, peuple de Fribourg, n'est-ce pas que
te souvenantet fidele ä ce devoir sacre, tu vien-
dras, chaque annee, sous les voütes ancestrales de
Saint-Nicolas, meler tes pleurs aux larmes des meres,
unir tes sanglots au dechirement des veuves et au brise-
ment des fiancees en deuil, et que l'ardente priere de
ta gratitude se fera plus ernue et plus suppliante de-
vant ces plaques funeraires de Notre-Dame et du
Rathaus qui immortaiisent leur souvenir et ta reconnaissance,

et oü, pour parier en poete,

Tu Iis leurs noms obscurs, mais desormais sacres.
Iis entreront demain dans l'ombre de l'histoire,
Mais sur ces humbles murs pour nous il revivront
Et mieux que les heros laures par la Victoire
Les noms de nos martyrs dans nos coeurs chanteront.
Et ce pourquoi jadis ils ont donne leur vie,
Sans haine au coeur, mais forts et ledressant leur front
Devant la trahison ä Lenine asservie,
Sauves par eux, nos fils pour jamais l'apprendront.
Leur exemple pour nous n'aura rien d'ephemere:
Le Qarde-ä-vous sauveur monte de leur tombeau,
Car, s'ils sont morts, ce fut pour toi, Suisse, leur mere,
Et leur linceul est fait de tes plis, o drapeau!

Alfred Vindex.

St. Gallische Winkelriedstiftung.
In Anbetracht, dass der im Zeichen menschlicher

Fürsorge stehenden Winkelriedstiftung leider vielfach
zu wenig Beachtung geschenkt und für ihren Ausbau
manchenorts ungenügendes Interesse vorhanden ist, mag
es, im speziellen Hinweis auf die st. gallischen Verhältnisse,

einmal angezeigt sein, dass auch von dieser Stelle
aus einiges über die Entwicklung dieser segensreichen
Institution geschrieben wird. Dies scheint uns um so
mehr berechtigt zu sein, als in Bälde wieder der Aufruf
zur Beteiligung an der alljährlich üblichen Kollektiv-
Neujajirsgratulation erlassen wird, wobei wir es als
vornehme Aufgabe aller Wehrpflichtigen betrachten, durch
Mitwirkung an derselben ihr warmes Empfinden gegenüber

der Stiftung in praktischer Weise zu bekunden.
Die Gründung der st. gallischen Winkelriedstiftung,

worüber die im Vereinsarchiv des Unteroffiziersvereins
der Stadt St. Gallen vorhandenen Akten einlässlichen
Aufschluss geben, erfolgte im Jahre 1867 und ist der
Initiative einiger weitsichtig und sozial gesinnter
Offiziere und Unteroffiziere zu verdanken.

Der Stiftung wurde die Zweckbestimmung zugrunde
gelegt, durch die auf gesetzlichem Wege zu beschaffenden

Geldmittel einen Fonds anzulegen, denselben zu
äufnen, um die infolge Militärdienstes im Kriegsfalle
ganz oder teilweise arbeitsunfähigen Militärs, sowie die
Hinterbliebenen von Gefallenen zu unterstützen. — Aus
bescheidenen Anfängen heraus, wobei die erste
Rechnungsablage nur ein Vermögen von Fr. 2703.45
aufwies, hat sich die Winkelriedstiftung im Laufe der
fahre stetig entwickelt, indem ihr namentlich durch
erhaltene Förderung seitens der Kommission der st.
gallischen Offiziersvereine, die Sammlung weiterer Mittel
ermöglicht wurde. Namentlich bildete die zur
Ablösung der Einzelgratulation seit dem Jahre 1880
eingeführte jährliche Neujahrskollekte, verbunden mit
gemeinsamem Glückwunsch eine gern gesehene
Mittelvermehrung. Eine unentwegte Wirksamkeit war
notwendig, bis die erste Viertelmillion Vermögen er-
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